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Grave problème : Qui sera Reine des Reines de Lille ? 
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Mlle MARIETTE BORNE 
Reine de Esquermes-Wazemmes-Vauban 
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Mlle NELLY LAMBOUR 
Reine de Salnt-Saaveur-Salnt-Maurice 

fPftoi» Casttllet 

Mlle HONORINE VERMANDER 
Reine de « Moulins-Lille » 

fPtiolo ranfltg) 
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MUe LUCIENNE CEULENAERE 

Reine de Fives-Sainl Maurice lei-Lille 
fPhoto Catsettu' 
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La Rupture 
de l'Entente 

Ce qui a marqué les 
conférence» internatio
nales de Roulogne, de 
"Spa, de San-Remo en 
19»». do Hythe, de Pa
ris, de Cannes en 1921, 
c'est que 1A France s'y 
r«t présentée avec un 
programme précis : 

— Respect et appli
cation du traité de 

Versailles. 
— Etroite collaboration avec l'Angleterre 

et nos a'.Ués, 
— Recherche de solutions pratiques pour 

ramener l'état de paix et la reprise du tra
vail en Europe. 

L'a France a, moralement, eu la direc
tion de ces conférences. Elle a dû taire des 
rnnrosslono en échange d'avantages cer-
t lin*. F.n face do l'Allemagne récalcitrante 
le hloc des Alliés a été maintenu. 

Au contraire, la conférence de Gênes, 
neeptec a regret par M. Poinceré, a placé 
11 Fram-e dans um» posture bien diffé
rente. Nous y sommes allés, sans pro-
pnmime. sans accord préalable avec nos 
alliés M. Barthou, tiraillé par les .ilô-
pramrr.es contradictoires de Paris, a ac-
rcplé le mémorandum, puis M- Rarrére I a 
réponse; les nations amies: Roumanie, 
Poloane. Tcliérn-Slovnquie, qui s'étaient 
linré-« dans notre sillage en cette affaire, 
Kntit ubapdonnées. par suite de le. volte-
lii'-e rln M. Poinrnré. 

Il v a d»u* partis à Gênes et deux chefs 
le pari, de» arrhntrcments. avec M. Lloyd 
«'.corn*, et le parti de la rigueur, avec 
M. Jasper. 

La Fnuice a lamentablement hésité entre 
fees deux positions comme l'ftne de Ruri-
dati Elle fi. . par se ranger derrière la 
Itelprlque. Nous y perdons dti prestige, sans 
y cnjrnor un résultat-

Deux groupements de nations se refor
ment : l'un oui comprend l'Angleterre, 'Al
lemagne, la Russie. l'Italie: l'autre qui réo-
nti la Iteliriqno et la France. 

Le-» petits Btata roumain, polonais, serbe, 
tehéco-slovaque, bulgare, tourbtllonnent, 
désemparés, autour de ces deux masses en 
vola d'asrglomération. N'ayez eralntel Ils 
Iront vers le partt le plus fort et le plus 
riche. 

Tel est l'aboutissement de la politique 
de lai-ser-aller. timide, irrésolue, accom-
patmée rie sursauts colériques on M. Poln-
taré a enaratr* notre pays. 

La rupture de l'Entente est-elle oppor
tune a la veille du tl m ad. date d'applica
tion des paiements de l'Allemagne T 

L'exécution du traité de paix sera-t-elle 
encore ooseihle lorsque te bloc des alités 
• e n effrité ? 

Nous admettons que M. Lloyd George n'a 
rien fait pour faciliter la tache de la 
France, mais les prédécesseurs de M. Poin
raré avaient sn ramener les erreurs de 
l'homme d'Etat anglais a. un minimum de 
prétention. II fallait choisir entre une poli
tique de libérale fermeté et une politique 
'de reconstruction générale. Celle-*! récla
mait de l'audace: celle-là de la volonté. Ces 
deux qualités nous ont fait défaut a Gènes. 

'. nos yeux, les paiements des répara
tions ont plus d'lmr>ortanc* que les que
relles juridiques sur le root « droit de pro
priété » en Russie. Car, au fond, on chi
cane sur des mot» Et nous risquons, par 
notre Isolement, de perdre une r.hote : la 
certitude des paiements de l'Allemagne. 
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L'affaire do scandale 
des Ragions libérées 
Les coupables vont être jugés 
en correctionnelle à Amiens 

Amiens. 5 mal. — C'est devant le tribu
nal correctionnel d'Amie••* que va être ap
pelée l'affaire du scandale des Régions 
Libérées. 

On se rappelle les faits: 
De nombreux entrepreneurs furent accu

sés d'avorr majoré leurs mémoires dans des 
proportion* extraordinaires, avec la com
plicité de fonctionnaires des Réglons Libé
rées. 

Quelques-uns obtinrent un non-lieu; 
d'autres tarent Amnistiés, d'autres enfin 
vont être obligé* de se justifier devant la 
Justice. Parmi eux, M. Bouysse, entrepre
neur de travaux publics è Parts. 

M. Bouysse est accusé d'avoir majoré 
ses mémoires do comblement de tranchées 
avec la complicité de M. Sisson, chef de 
district des Régions Libérées, avec lequel il 
aurait ensuite constitué une association. 
De ce chef, M. Bouysse est poursuivi pour 
corruption de fonctionnaires et pour avoir 
escroqué à l'Etat la somme de 3 millions 
dans le comblement des tranchées. M. bla
son est également meute* de complicité. 

T'es débats vont s'ouvrir le g mai, à 
Amiens, et doivent durer huit jours/. 

M. Bouysse sera défendu par M* Lévy-
Oulmann. du barreau de Paris. 

' » »ea» « 

Le Voyage Présidentiel 
UNE JOURNEE DE GRAND TOURISME 

DANS LES MONTAGNES DE CORSE 
Ajsccio, 5 mai. — .Tournée de grand tou

risme dans U» montagnes de (torse avec dé
jeuner en forêt d'Aitone. Tel est le pro
gramme de vendredi. 

te soir, à Bastia, départ po«,r le conti
nent. 

La pluie est tombée la nuit et le ciel est 
légèrement couvert vendredi malin. 

Le Président de la République quitte, à 
8 heures, la préfecture d'Ajaccio. La popu
lation le salue de se* vivats enthousiastes. 

- * — • • • — • -

Le temps d'auiourd'hui 
PLUVIEUX 

Vents d'ouest a sud-ouest aaeet forts 
Beau temps, nuageux et brumeux, rares 
ondées se rouvrant au cours de l'après-midi 
avec pluies, température actionnaire Le 
minimum de température sera «nucon 
olu* 3». 

Le traitement des ministres 
sera~t-il diminué ? 

Paris, 5 mal. — La Commission des Fi
nances de la Chambre communique la note 
suivante : A l'occasion de la discussion (lu 
budget du ministère de l'Intérieur, la Com
mission des Finances a été amenée a envi
sager la question de la réduction du traite
ment des ministres et de la dotation des 
Pouvoirs publies. La discussion n'ayant pu 
être achevée, sera reprise le 16 nwii, après 
la distribution de l'exposé des motifs conte 
nant les chiffres définitifs des dépenses et 
des recettes du budget de l'exercice 1923. 

* »>•» * 

M. Barthou est retourné à Gênes 
CO€<>©©<XaO*3KJO©©Ç<^0©©C<>©©© 

Les Soviets semblent devoir rester intransigeants 

6690 Cheminots sont morts 
victimes de la guerre 
LE NORD EN COMPTE 1106 

Paris, 5 mai. —Par une question écrite, 
M. Lobet, député, a demandé au ministre 
des Travaux publics, le chiffre, par réseau, 
des cheminots tués & la guerre ou morts 
du fait de guerre dans l'exercice de leurs 
fonctions, le ministre a répondu : 

« Les renseignements demandés par l'ho
norable député, sont les suivante : Etat, 
2 298 ; Nord, 1.10B : Est, 1.179 ; Orléans, 
663 ; P-L.-M . 993 ; Midi, 423 ; Ceinture, 
34. Total : 6.690. 

Un artiste est mort 
d'une piqûre an doigt 

Paria. 5 mai — M. Louis Gazette, un des 
meilleurs artistes de I Opéra-Comique, est 
mort a loge de 34 ans. 

Il t'était piqué au doigt en ramassant les 
morceaux de verre d'un miroir brisé et avait 
ensuite manie du terreau en mettant des 
fleurs «n pot. Quelques tours, aucés. le teta-

jioa l'emporta. 

Paris, 5 mni. — M. Barthou, vice-prési
dent du Conseil, ministre de la Justice, se 
rendant & Gènes, a quitlé Paris, par la gare 
do Lyon, à i l heures 40. 

Il était accompagné do MM. LamiranlL 
« n chef de cabinet, et Alphaud, directeur 
d« l'Office des biens et intérêts privés nu 
ministère de la Justice. Il a été salué à son 
départ per MM. Paul Laffont, secrétaire. 
d'État au* P. T. T.; Rio, secrétaire d'Etat ' ' 
à la Marine marchande. 

M. Poincoré a en ce matin un court entre
tien avec M. Barthou, avant le déport du 
chef de la délégation française pour Gênes. 

M. le Président du Conseil a reçu égale
ment dans la matinée M. G. Leygues pré
sident de la Commission dos Affaires étran
gères de la Chambre. 

Les instructions 
de M. Barthou 

Paris. 5 mai. — M. Bnrthou repart donc 
pour Gènes et personnellement fort résolu 
a y rester jusqu'au bout. 

Les consignes qu'il emporte sont essen
tiellement les suivantes : 

1. Soutenir les Belges jusqu'au bout dans 
l'affaire du mémorandum a la Russie. 
M. Doumergue disait, hier soir, en sor

tant du Quai d'Orsay : u La capitale de la 
France est désormais Bruxelles 1 a 

2. Présenter les amendements que l'on 
sait au pacte de non agression. 

3. Ne pas permettre que l'on discute le 
problème du libre-échange et du protection
nisme. 

4. Ne nos laisser discuter non plus le pro
blème des réparations, fut-ce indirectement 
et notamment a l'occasion du projet de sir 
Robert Horne sur la compensation des det
tes entre Alliés. 

5. Ceci est une nouveauté : admettre la 
• divisibilité des accorda n. 

En vertu de ce système ingénieux et im
prévu ,1a France admet que tous les accords 
signés à Gênes n'ont pas besoin de porter 
la signature de tous les Etats présents. 
Aitvi l'Angleterre et l'Italie pourraient per-
taitement reconnaître, pour leur part, les 
Soviets n de jure n. sans que cela engageai 
les autres puissances présentes, cependant 
que la France et la Belgique pourraient re
ruser de signer le mémorandum russe, sans 
que cela oênât les autre*» Etats 

L'intransigeance russe 
Gênes, 5 mai. — Les Russes n'ont pas 

encore pris de décision touchant le mémo
randum qui leur n été transmis mercredi 
matin par les puissances signataires. Un 
conseil important de la délégation des So
viets a eu lieu hier, au cours duquel une 
majorité se serait prononcée en faveur d'une 
intransigenoe absolue 

Un nouveau conseil a eu lieu aujourd'hui 
au siège de la délégation, à Santa-Margha-
rita. 

Dans l'entourage do la délégation russe, 
on annonce comme certain le départ de MM 
Lilvinoff et loffe pour Moscou, avec l'étnt-
major des experts russes. 

MM TehHchérine. Krasaine et Rakowski 
resteraient seuls h Gènes avec leurs secré
taires particuliers 

Une grande nervosité règne parmi la délê. 
gation russe, qui refuserait d'accepter le 
mémorandum, malgré les> bruits qui ont 
couru que l'Angleterre et l'Italie offriraient 
la reconnaissance « de jure » si le mémo
randum était accepté. 

B est à remarquer que MM. Ioffe et Lit-
vinoff passent comme représntant l'élément 
particulièrement intransigeant de la déléga
tion „russe. 

Une grave déclaration 
d'un fonctionnaire anglais 
Un des deux fonctionnaires anglais char

gés des relations avec la Presse, M. Noble-
hall, vient de dire textuellement : 

« M. Llovd George est décidé 6 faire choi
sir la France entre l'amitié de la Belgique 
et l'amitié de la Grande-Bretagne. Si la 
France resta avec la Belgique, et par son 
entêtement, fait échouer les négociations 

..russes, il ne sera ntaa miastion dix oroiet 

niackett et chacun paiera ses dettes de 
guerre. 

« Avec nous, c'est tout l'un ou tout l'au
tre "• 

Une autre Conférence ? 
Gênes, 5 mai. — On commence a envisa

ger le renvoi àec affaires russes à une 
autre Conférence, eut se tiendrait dans quel, 
ques mois à Prague. Mais il est plus vrai
semblable que si l'on n'arrive pas & Gênes, 
à des résultats définitifs, les choses se ter
mineront par un certain nombre d'accords 
particuliers que quelques Etats paraissent 
prêts à conclure avec les Russes. 

L'Amérique proteste contre 
le trust des pétroles 

On mande de Washington an • New-York 
Herald »> : 

Le président Harding et le secrétaire 
d'Etat Hughes ont préparé une protesta
tion énergique et claire a l'adresse de la 
Grande-Bretagne, si tes renseignements 
sont reconnus fondés que la Shell-Royal 
Dutch aurait signé des contrats pour te mo-
nopolo det» pétroles en Russie. Aucune affir
mation de l'existence de cette concession 
n'a été reçue par le gouvernement, mais 
M. Harvey. ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres, et M. Child. ambassadeur en Ita
lie, actuellement a Gènes, ont tous deux reçu 
l'ordre de faire une enquête, et s'ils conWa-
tent que le contrat, quoique non signé, tait 
l'objet de négociations, la protestation sera 
également envoyée sans retard. 

Les Etats-Unis ne peuvent permettre la 
signature d'un pareil contrat, qu'ils consi
dèrent comme une violation des droits de 
l'Amérique, atroi bien que de ceux des 
autres nations. L'attitude du gouvernement 
américain, dans ce cas, est la même que 
celle qu'il a eue à propos de la Mésopota
mie Cependant, 11 n'est pas question, pour 
les Etats-Unis, d'appuyer la protestation nue 
la France, à ce que Ton croit savoir, fait 
contre le monopole d'exploitation des ter
rain.» du Caucase. Les Etats-Unis estiment 
que le contrat offert, non seulement viole 
le principe de la porte ouverte, mais crée
rait un précédent et provoquerait une ruée 
générale des puissances pour s'assurer le 
monopole d'exploitation des autres ressour
ces de la Russie. 

On croit ici, que la publication dep négo-
dations de la Shell feront plus que n'im
porte quoi pour « torpiller » la Conférence 
de Gênes. 

D'après les milieux officiels, cela luslifie 
amplement la décision prise par la France 
et la Belgique de s'opposer a l'accord qui 
sanctionne de tels contrats. Le département 
d'Etat espère que tous ces rapporte sont faux 
ou du moins que te contrat ne viole pas le 
droit de la porte ouverte. 

On est Ici. en général, assez sceptique, 
car on pense que M. Lloyd George est un 
homme politique trop habile pour permettre 
qge de tels contrats soient négociés pendant 
la Conférence de Gênes, sur laquelle il a 
tant miee. l e s milieux officiels disent que 
l'attitude de l'Amérique, en ce qui regarde 
la Russie, a été clairement définie par le 
secrétaire d'Etat Hughes, dans sa rénonse 
a l'invitation de la Conférence de Oênes 
Dans cette réponse. Il affirme qu'il doit y 
avoir des droits égaux pour tous on Russie. 

« Canards » anglais 
Londres, 5 mai. — L' • Evening Stan

dard ». commentant la possibilité d'une 
avance de la France sur la Ruhr, an ea#» où 
l'Allemagne n'exécuterait pas ses obliga 
tions le 31 mai. dit que. dans las milieux 
diplomatiques, on a la conviction que cette 
mesure provoquerait une alliance germano-
russe, que la Pologne serait annihilée et que 
l'Allemagne, encore forte, se tournerait con
tre la France. 

Le journal parle ensuite d'une informa
tion qu'il a règne ce matin, selon laquelle un 
détachement impertant d'aéroplanes fran
çais «rvoleraient depuis une quinzaine de 
Jours les eAles de la Manche. Le Journal de 
mande la raison de cette manœuvre, et 
ajoute : 

« L'oritane de cette situation malheureuse 

La femme qui Ht 
assassioer son mari 

Elle a été condamnée, ainsi que son 
amant, aux travaux foroés 

Reims, 5 mai. — Les débats de l ûPsas î-
nat de Somme-Vcsle se sont terminés de
vant les assises de la Marne 

Un sévère réquisitoire a été prononcé 
demandant l'application de la peine capi
tale pour Albert Legrand, qui tua de deux 
coups dp revolver le mari de sa raalUeese, 
la femme Lézé, et pour cette dernière, qui 
arma le bras de son amant, ainsi qu'une 
sévère condamnation, pour complicité, a 
l'égard de la veuve Robert, mère de la 
femme Lézé. 

Lee deux accusés bénéficiant des circons
tances atténuantes, ont été condamnée aux 
travaux forcés a perpétuité. La veuve Ro
bert a été acquittée. 

> —»•» < 

Le "Complot" communiste a ôtô 
considérablement exaaéré 

Paris. 5 mai. — « L'Intransigeant » 
écrit : Au sujet du complot communiste : 

Il convient de mettre au point l'importan
ce qu'on a pu attribuer dans une partie de 
la presse a cette affaire. 

Noos sommes autorisés, par les milieux 
intéressés, à déclarer de la façon la plus 
formelle que cette importance a été très 
considérablement exagérée et même déna
turée. 

U est certes du devoir de te justice de 
surveiller les agissements des agitateurs de 
tous ordres et de les réprimer dès qu'il* 
sont susceptibles de troubler l'ordre. Mais 
dans le cas particulier, les agitateurs sont 
de petite envergure et ne ressortiseent nul
lement comme on l'a écrit, a un vaste com
plot, à une vaste organisation ToutefoiSj 
U se pourrait que l'on entende parier d'ici 
très peu de temps d'une affaire d'un carac
tère tout différent qui intéresse certaines or
ganisations techniques* d'un de nos grands 
ministères et qui amènerait, pour des mo
nta tout politique de nombreuses arresta
tions. 

» * • — «• 

Le crime d'un neurasthénique 
IL A TUE SA FEMME 

PUIS S'EST FAIT JUSTICE 
Depuis quelques mote, les époux Poirier-

Cuvelier étaient venus habiter avec leur 
vieille mère, a Lessines (Belgique). 

Le mari, atteint de neurasthénie, était 
Jaloux et de» divisions éclataient souvent 
dans le ménage, qui se composait de qua
tre enfants. 

Jeudi, vers sept heures du matin, l'épouse 
Poiriec se dirigeait vers le Ut où reposait sa 
petite fille pour la faire lever et l'apprêter 
pour l'école. Son mari, resté au lit, là saisit 
par le bras et armé d'un revolver tira sur 
la malheureuse, qui tomba foudroyée. Re
tournant son arme contre lui-même, il se 
tira une halle dans la bouche. 

Aux cris poussés par la vieille mère, les 
voisins accoururent et prévinrent la police. 

Le mari respirai» encore faiblement. On 
le transporta à l'hôpital, où il expira. 

• ••• l»>l»H«t l«. .«« * > • • • • • 

est que la France croit que l'Angleterre ne 
la soutiendra pas dans ce qu'elle revendi
que en vertu du traité de Versailles et que 
la Grande-Rretagne la sacrifiera pour re
nouer les relations commerciales avec la 
Russie et l'Allemagne ». 

« Ceci est Inexact, conclut le Journal, l'at
titude de la Grande Breteone est la sui
vante : La France ne pourra tirer profit que 
si rEorope tfre un profit elle-même n. 

L'Allemagne paiera 
Paris. 5 mai. — L'Allemagne a fait sa

voir qu'elle effectuera le t5 mai le verse
ment de 5 millions de marksor prévu par le 
moratoire provisoire du ?1 mars. 

Vv accord Itale-Belcheviclf 
Gènes. 5 moi. — Tout semble indiquer 

qu'un accord italo-bolchevick est a la veille 
d'être crmclrt 

SA GRACIEUSE 
= MAJESTE = 
la Reine de Lille 

Elle stra élue aujoard'bai 
Ce soir, en la salle d'honneur de la Mairie 

de Lille, doit avoir lieu l'élection de la 
« Reine des Ruines », appelée à présider en 
toute joliesse aux Fêles de la Renaissance 
qui doivent se dérouler en cette ville le? 4 et 
£ juin prochains. 

On a beau Bije que l'inconnu et le mys
tère sont les biens les plus précieux de l'hu
manité, nous sommes certains, pour notre 
part, que chacune des petites reines de 
quartier dont noug donnons aujourd'hui la 
photographie avec un grand point dlnterro-

Î;ation, accueillerait avec le plus charmant et 
e plus accentué des sourires de soulagement 

celui qui leur apprendrait sûrement par doat 
de divination, laquelle d'entre elles, ce soir* 
eiera élue et proclamée Reine des Reines. 

Sera-t-elle brune comme Minerve otl 
blonde comme Vénus î... Sera-t-elle une 
beauté populaire ou une beauté aristocrati
que ? Saint-Sauveur aura-t-ii l'honneur d» 
fournir l'élue, ou Esquermes. ou le Vieux-
Lille, ou... un autre quartier î Verrons-nous 
apparaître au rang suprême la gentille Mite 
Germaine Daemer,* ou la si ravissamment 
jolie Mlle Nelly Lambour, ou la toute belle 
Mil* Mariette Rome au pur profil ou Mlle 
Lucienne Ceulenaere, type de bauté fla
mande ou encore la rieuse Mlle Honorino 
Vermander 1— De nouveau, à la suite de 
chacun de ces noms, un grand, très grand 
point d'interrogation se pose. 

Mais une chose dont nous, sommes assu
rés, par exemple, c'est que quel que soit le 
résultat de l'élection — faite d'ailleur*» par 
les candidates elles-mêmes et par leurs 
demoiselles d'honneur — aucune jalousie ne 
se manifestera. Nos petites reine*» sont trop 
aimables, trop modestes et trop sages pour 
ne se point souvenir en temps opportun que 
n l'flpre inlousie est un feu qu'attise la mé
chanceté, sœur de la sottise ». 

Qui donc, encore une foi», sera celle M 
qui sera donnée la pomme d'or de ce nou
veau jugement de Pftris ?... Eh bien ' Mais,, 
parbleu, celle qui en sera la plus digne !..J 
« Le nom?... le nom ?... » Ah ! dame !..J 
cherchez !._ Les paris sont ouverts t... V. Bj 

L'enfant dans le tiroir 
Jeanne Vondewinckele, domiciliée rue d* 

Centre, aux Lilas, attendait pour se marier 
le retour d'un ieune soldat Mais l'heure ds 
la classe était encore éloignée Tandis que 
le ieune soldat languissnit en Svrie. Jeanne 
se laissa séduire par un homme manè et 
devint enceinte Quand IVnfant vint ail 
monde, elle l'étouffa et place le petit cofla-
vre dans le liroir de sa commode, où on le 
découvrit huit lourg plus tard. 

La Cour d'assises de la Seine a eondamn* 
Jeanne Vandewinckele h trois ar.s de prison. 

Annotation des étections 
de Marty et "Bodina 

Paris, 5 mai. — Le conseil de préfecture 
a été appelé cet après-midi à se prononcer 
sur La demande en annulation formée par 
le préfet de la Seine des élections des déte
nue Marty et Badine. 

Le conseil a rendu sa décision une fols de 
plue et pour les mêmes motifs que précé
demment. Il annule purement et simple» 
ent ces élections. 

» —es» t • 

ïïn pantalon fera guillotiner 
deux assassins 

La chambre criminelle de la Cour de Cas* 
sation a rejeté lepourvoi de Frédéric Schnei. 
der et d'Emile Flaesch, condamnés a mort 
par la Cour d'assises de la Moselle poua 
l'assassinat de M Franz Michet, un vieillard 
habitant Redangp et du caissier Schlceser, 

Lee deux bandits avaient été arrêtés eu 
juillet dernier, après l'assassinat de M„ 
Schlœeer, tué à coups de talons sur là 
ffrand'route et sur l'un d'eux on avait troovî 
le pantalon de M. Franz Michel, dont oa 

-attribuait la mort & un* attaque d'apoplexie. 

pramrr.es

